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ÉDITORIAL

Le Forum du Champ Lacanien du Liban reçoit douze membres de la zone plurilingue avec Colette 
Soler, le 28 septembre prochain pour une journée intitulée « Parole et Paroles ». Qu’est-ce que 
la parole ? C’est la manière dont un sujet subjective le langage et s’approprie, appréhende le 
réel. Qu’est-ce que les paroles ? Ce sont les possibilités subjectives du langage et du réel. « 
Parole et Paroles » est-il donc une position dans le langage ? « Parole et Paroles » dans une zone 
plurilingue ? Pourrait-on y entendre les possibilités de la zone ? 
Et le Forum ? N’est-il pas possibilités culturelles et linguistiques dont le Liban est emblématique 
depuis les temps de l’alphabet phénicien ? « Parole et Paroles » dans le réel du phénix ? Parole 
libanaise subjectivée et parole analytique subjectivée dans le forum et la zone ? Inscription 
phénicienne de la parole et des paroles à l’international ? 
Qu’a fait l’alphabet sinon faire du signifiant une lettre ? Ce que le Forum du Champ Lacanien du 
Liban propose, c’est une inscription de la lettre du discours, au carrefour des trois continents et 
dans la zone plurilingue de l’EPFCL. « Parole et Paroles » donc, mais parole(s) subjectivante(s). 
Que la lettre parte encore une fois, à l’international... 

Mariette Aklé, 
Éditorialiste

RUBRIQUE DES ACTIVITÉS

fera le nouage des forums de la zone 
plurilingue avec l’École.

Samedi 10 : Séminaire sur les psychoses, film 
Les sœurs Papin
Jeudi 15 : ciné-débat à Beyrouth
Samedi 17 : ciné-débat à Tripoli
Samedi 24 : dîner de la Commission des Fi-
nances

AGENDA AOÛT :

Samedi 13 juillet : première convention 
européenne

C’est avec un immense désir que neuf 
membres du Forum du Champ Lacanien 
du Liban se sont dirigé vers Paris le 11 
juillet 2019 pour participer à la première 
Convention Européenne de l’EPFCL. « Le 
dire des exils » fut l’occasion d’un travail 
intense et d’échanges fructueux. Une 
rencontre conviviale entre les membres 
des forums de la zone plurilingue dont 
le Liban fait partie fut le moment de 
nouveaux transferts de travail et au sein 
du discours. Le déjeuner a raccourci les 
distances entre les pays ; différentes 
cultures, langues et nationalités à Paris 
se sont retrouvé toutes autour d’un 
même discours : « le discours analytique 
» qui les emporte bientôt à Beyrouth 
pour une journée d’étude intitulée « 
Parole et Paroles » où Colette Soler 



LE CORPS NOUÉ -2-
UNE MISE AU POINT DE QUELQUES INTERVENTIONS

Le corps est surface trouée par le langage. La parole le dit et la jouissance le dé-
fait1 . Le sujet dit et le corps lui-même, dit aussi. Il parle par le symptôme qui est « 
évènement de corps ». Il parle donc un réel, mystère de l’inconscient, inscrit sur la 
surface. Cela fait deux parlants. L’interprétation dans le dispositif de la cure permet 
de dénouer ce que l’inconscient noue sur le corps entre surface et trous. Faire parl-
er le corps dans le dispositif libère le sujet. 

Mais si le nouage clochait ? Le corps échappe au sujet, au désir, il consacre ce lieu 
de non a-ccomplissement du désir qu’il est. Le corps ne se voue plus, s’inhibe, se 
jouit, se transforme. Le corps est objet de J(A). Il est primordialement objet de l’Au-
tre. Il est aussi objet du sujet. Telle cette femme qui ne peut vouer son corps à un 
homme faisant écho au ravage qu’elle vit dans sa relation à sa mère ; tel cet homme 
qui s’inhibe sa mobilité en écho à une circoncision restée réelle et non subjectivée 
depuis l’âge de onze ans ; telle aussi cette femme qui fait de son corps un objet à 
sexe et à argent destiné à la jouissance maternelle, via le corps du frère.
Tel le sujet transgenre pour qui la subjectivation du corps qu’il/elle a reste tributaire 
de la fonction phallique et laisse le sujet oscillant dans sa position par rapport au 
phallus. Tel aussi le père infertile qui, depuis son corps et à cause de lui, rate la 
médiation de sa femme à symboliser le phallus auprès de son fils. Le corps dicte-t-il 
l’enjeu phallique ? Est-il à la fois phallique et soumis au phallus ? 

Est-il, cet enjeu phallique, corps homme et corps femme manquant à qui l’on de-
mande de faire « comme si » dans le semblant ? Le corps est objet d’un discours et 
combien de fois l’on tue le corps, au nom de tel ou tel discours. 

Le corps se cache, il est le lieu hontologique du départ. Il élève et rabaisse, il désire 
et déshonore, il est habité et il habite le vêtement de pudeur qui le couvre. Le corps 
est médium de lien, il est ce qui supporte la « grouille » qu’est l’être parlant. Il est 
ambivalent, ravageur, malade, autiste. Il parle mais l’Autre ne répond pas. Il parle car 
l’Autre ne répond pas. 
On contrôle les corps, on les soigne, on les amasse, on les tue. L’analyste les écoute. 
Que dit le corps habillé et habité ? Que dit l’écholalie au corps ? Et l’inceste ? Et le 
ravage ? Et le transgenre ? Et l’infertilité ? Et la circoncision ? Le corps parlant est-il 
semblant du réel du corps ?

1   Ce texte fait la mise au point des interventions de Léla Chikhani, Marc Strauss, David Bernard, Bella Aoun, Patrick 

Barillot, Natacha Vellut, Sonia Chamoun, Myrna Chawbah, Mariette Aklé, Cynthia Jabbour et Pascale Kolakez à la 

journée d’étude « Le corps noué », qui a eu lieu ce 4 mai dernier à Beyrouth. 1

MARIETTE AKLÉ


